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Tout ce que vous voulez s'y
trouve. Du plus saugrenu
au plus luxueux. Mais Mont-
Bouët, c'est aussi une vie
en deux temps. En journée,
on a une impression de
surpopulation qui donne-
rait presque le vertige. La
nuit, le désert est tel que
l'on éprouve des appré-
hensions à s'y aventurer,
par peur des mauvaises
rencontres. Pourtant, c'est
ici qu'est né et a grandi
Léon Mba, le premier prési-
dent du Gabon indépen-
dant. Une statue à son
effigie, ainsi qu'un carre-
four portant son nom, tout
en face du lieu où est bâtie
sa demeure, le rappellent
assez bien.

SITUÉ dans le 3e arrondis‐sement de la commune deLibreville, Mont‐Bouët estun quartier‐carrefour,avec son marché qui ouvredu mardi au dimanche.Lundi, il est fermé pourraison de propreté. Aussiloin que Johnny Ayong, lechef de ce quartier, porteses souvenirs, il y a tou‐jours eu un marché àMont‐Bouët. Mais ce qu'ilsait avec certitude, c'estque le lieu ne s'est pas tou‐jours appelé ainsi.  L'histoire du nom com‐mence alors que le village,à l'époque, est sous le com‐mandement du chef Vin‐cent Nkouna Ndong, et queBouët Willaumez, un fran‐çais, exploitait le bois dansla forêt d'Ikoy Tsini (àl'époque, la brousse qui al‐lait de l'actuelle cité de laDémocratie jusqu'à Si‐bang). C'est d'ailleurs lacité de la Démocratie qui,au départ, s'appelle Mont‐Bouët, du nom de BouëtWillaumez, qui exploitaitle bois dans la zone. Celui‐ci serait parti de saconcession d'exploitationpour ce qui deviendra plustard "Carrefour Léon Mba",à la rencontre du chef,

Nkouna Ndong, qui rappel‐lera à son hôte qu'il ex‐ploite du bois de chez lui,et qu'il leur fallait établirdes accords. Bouët Willau‐mez, à son tour, convie lechef pour un arrangement.De retour dans son Me‐game (ancienne appella‐tion de Mont‐Bouët) natal,Vincent Nkouna Ndong dé‐cide d'appeler Mont‐Bouët, sa zone d'habitationen raison, peut‐être, desrapports privilégiés nés desa rencontre avec son amiFrançais. 
HISTOIRE• Le chef JohnnyAyong précise que le pre‐mier marché Mont‐Bouëtétait situé à l'actuel carre‐four Léon Mba (ancien An‐gola). Il sera déplacé, aprèsles indépendances, pourcréer une certaine dis‐tance entre le brouhahades commerçants et lamaison du père de l'Indé‐pendance. Mont‐Bouët est, commetous les quartiers de la ca‐pitale gabonaise, victimed'un découpage en zigzag.Pas facile donc de se re‐trouver. Sinon, toute lazone qui abrite le marchéest bien dans le quartier,mais pas les galeries del'ex‐Gare routière. Tout enface aussi, il faut être un "inconnaisseur pour distin‐guer ce qui entre dans leslimites du quartier Mont‐Bouët et ce qui est du res‐sort du quartier voisinPeyrie‐Dakar. Plus bas, après le carrefourLéon Mba, du bâtiment des

A n ‐ciens combattants jusqu'àMontagne‐Sainte en pas‐sant par Akémidjogoni(quartier Camp de police),voilà autant de limites deMont‐Bouët qui est adosséà Derrière‐l'hôpital. L'histoire des peuple‐ments de ce quartier ré‐vèle également que lesSékiani ont été les pre‐miers à occuper ces terres.Ils seront suivis des Fanget des Massango. Au‐jourd'hui, cette con"igura‐tion reste la même. Maisles Ouest‐Africains et d'au‐tres communautés étran‐gères ont inondé lesecteur, à tel point qu'ilssont devenus majoritaires,dans cette circonscriptionadministrative.À Mont‐Bouët aussi, l'onpourrait croire à une sur‐population, tant durant lesjours de marché, le lieu nedésemplit jamais. Pour‐tant, dans les faits, il n'enest rien, même s'il est dif‐"icile pour le chef Ayongd'évaluer  le nombred'âmes qui y habitent.Sinon, ce n'est pas parcequ'on parle de surpopula‐tion qu'on pourrait croireque le quartier n'a d'atoutsque d'être la mamellenourricière de Libreville.Non !La statue du présidentLéon Mba et la maison dupère de l'Indépendancesont des œuvres d'art his‐toriques sur lesquelles ilfaut s'arrêter. « C'est la mé-
moire du Gabon qui est là.

Avoir le privilège d'être et
d'avoir pour voisin le tout
premier président de la Ré-
publique gabonaise libre
est tout simplement fantas-
tique», se réjouit le chefAyong. De même, le siègedes Anciens combattantsmérite le déplacement despopulations avides d'ensavoir un peu plus surcette unité.Mont‐Bouët, c'est égale‐ment une desserte d'eau etd'électricité à tout mo‐ment, quoique la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG) y in"lige lesmêmes caprices qu'aux au‐tres quartiers. Et, il n' y apas que l'eau et le couranten permanence qui sont la"ierté de Mont‐Bouët. Il y aaussi une école catholiqueprimaire, même s'il n'y apoint d'hôpital. Un man‐quement compensé par leCentre hospitalier univer‐sitaire de Libreville(CHUL) se trouvant à unjet de pierre. Des hôtelsexistent aussi à proximité.FIN STRATEGE• Cepen‐dant, le quartier traîne descasseroles, notammentune insécurité criante. Jus‐ti"iée par l'af"luence despersonnes qui viennent yfaire leur marché avec dessacs remplis d'espècessonnantes et trébuchantesqui, naturellement, atti‐rent les bandits de toutacabit.  « Il ne se passe pas
une nuit ici sans qu'on
parle de viol ou de vol. De
nombreux voleurs sont

même victimes de la justice
populaire, mais rien n'y
fait. Certains, voire la plu-
part des natifs du coin, pré-
fèrent laisser leur
habitation en location pour
aller vivre ailleurs»', re‐grette encore Johnny

Ayong.Au niveau des problèmespour lesquels le chef estinterpellé, l'astucieuxJohnny Ayong est trèspragmatique dans la ges‐tion de son quartier. En "instratège, il a demandé àchaque communauté vi‐vant dans son quartier delui désigner un représen‐tant. Lequel est chargé derégler les petits problèmessusceptibles de naîtreentre ressortissants d'ungroupe donné et qui ne né‐cessitent pas forcémentl'intervention de la police.« Quand mes administrés
font face à des cas de ba-
garres, d'escroqueries et
d'autres choses plus graves,
ils font appel à moi, a!in
que je dresse un procès-ver-
bal pour la police», conclutle chef.

Mon-Bouët: le "village" du premier président du Gabon
abrite le plus grand marché du pays

Regard sur un quartier

Line Renette ALOMO
Libreville/Gabon

La statue à l'effigie de Léon Mba, devant son domicile au carrefour du même
nom, est un lieu qui vaut le détour à Mont-Bouët.
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En journée, les lieux donnent une impression de surpopulation, qui contraste avec
le désert nocturne.
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Le chef du quar-
tier Mont-Bouët,
Johnny Ayong,
dans sa tenue

d'apparat.
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Au marché de Mont-Bouet, vous trouvez tout ce dont
vous avez besoin, du plus saugrenu au plus luxueux.
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Anniversaire

Notre amour reste l’amour, mon petit génie. En ce jourdate de ton anniversaire. Je viens te renouveler mesvoeux les plus sincères d’amour, de passions que nouspartageons ensemble. Puisse DIEU te garder toujoursprès de moi et de nos enfants. Ta femme Nicole ONANGA AMOGHO


